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Un enfant, treize desserts et quelques milliers…

Nous en avons entendu des promesses pendant ce temps de
l’Avent ! Isaïe a annoncé la paix entre les nations (2,4), le
soulagement pour les accablés (10,27), la consolation de ceux qui
pleurent (25,8), le pardon des péchés (1,18) et la glorification de Dieu
sur son peuple (2,4). Il a aussi prophétisé que les sourds entendront et
les aveugles verront (29,18), que le boiteux bondira comme un cerf,
que la langue du muet criera de joie (35,5) et que les morts revivront
(26,19). Quelle abondance de promesses et de bénédictions à venir !
Et pour tout résultat de cette attente, nous voici en cette nuit de Noël
devant un petit enfant, un nouveau-né emmailloté et couché dans une
mangeoire. Quelle tendresse, et quelle douceur! C’est cela Noël: une
abondance de bénédictions, serties dans un mystère de douceur et de
délicatesse.

Cette subtile composition, nous la retrouvons d’une certaine manière dans notre noble tradition provençale des 
treize desserts. Voilà une tradition pleine de douceur, cela va de soi, qui garnit si joliment nos tables de fêtes, rassemble
nos parents et amis et réjouis le cœur des petits et des grands; une tradition qui adoucit la rigueur de l’hivers, ravit nos 
yeux et délecte nos palais. Mais aussi une tradition pleine d’abondance, fière de ses treize éléments, chiffre plus 
symbolique que réel, car qui saurait les nommer avec exactitude? Qu’importe, il leur suffit d’être en quantité suffisante 
pour signifier toutes les grâces que nous recevons de l’Enfant-Dieu en cette sainte nuit de Noël, pour signifier aussi tous
les présents que nous voudrions nous offrir en signe de ce cadeau inestimable qui nous est fait : Dieu le Père nous offrant
son propre Fils.

Oui, le petit santon de l’Enfant-Jésus placé dans la crèche et les treize desserts présentés sur nos tables de fête
renvoient tous deux au même Mystère d’abondance et de douceur, abondance de bénédictions pour le monde et douceur 
de la présence de Dieu venu vivre parmi nous.

Mais ce Mystère de Noël n’est pas qu’une belle image à contempler, et à déguster…, il nous renvoie à notre 
propre place en ce monde. La subtile composition entre abondance et douceur se vit aussi dans chacune de nos vies de
chrétiens, ici et maintenant. Là où nous sommes, au travail ou à la maison, dans notre paroisse, notre ville ou en famille,
nous avons à manifester la douce présence de Dieu parmi nous, et l’abondance de ses grâces. L’Enfant-Jésus, n’est pas 
seulement admiré dans un santon, il est prié. Les treize desserts ne sont pas seulement apprêtés sur nos tables, ils sont
consommés. Ainsi le chrétien dans le monde ne va-t-il pas seulement à la messe de Noël, il annonce le salut en Jésus-
Christ par toute sa vie. Que serait Noël, si chaque chrétien se contentait de le vivre pour lui-même ? Que signifierait que
Dieu envoie son Fils sauver le monde, si chacun en fait une affaire de dévotion personnelle? L’Enfant-Dieu déposé dans
la crèche, ce n’est pas une dévotion, c’est l’essence même de notre foi, c’est l’événement qui, dans la douceur et la 
discrétion, transforme la marche du monde à l’ombre de la mort, en chemin de lumière et de vie. Noël, c’est la fête de 
ceux qui, illuminés par l’Emmanuel, Dieu venu vivre parmi nous, repart par un autre chemin annoncer cette joie à la 
multitude des hommes.

A qui vais-je parler de Jésus cette semaine ? 

Père Yannick Ferraro
Paroisse du Sacré-Coeur Avignon



Les horaires des messes de la Nativité peuvent être consultés sur www.diocese-avignon.fr

Parcours Elle & Lui

Un couple ça se construit !

Il s’agit d’un parcours qui offre à tous les couples des outils
pratiques pour construire une vie de couple solide et épanouissante
pour toute la vie.

Chaque soirée prend la forme d’un repas aux chandelles en 
tête à tête. Un exposé est fait sur le thème de la soirée qui permettra
de nourrir les échanges du couple.

Mardi 5 –12 -19 janvier Mardi 2 –23 février

Mardi 9 - 23 mars Mardi 6 avril
de 19h15 à 22h

Salle Saint Dominique MAZAN
(place Hôtel de ville –entrée du Village)

 Poser les bons fondements

 L’art de la communication

 La résolution des conflits

 La puissance du pardon

 Parents/beaux-parents

 Une sexualité vraie

 L’amour en action

 Dîner festif avec invitation

Contact : Michel et Marie-Pierre du CREST

04 13 07 04 97 06 22 48 95 20
@ toutouneducrest@hotmail.com

Semaine de prière pour l’Unité
18-25 janvier 2010

(Avignon)

Samedi 16 janvier : Vêpres orthodoxes

18h00, Paroisse St Côme et St Damien, 9 rue du Poème du Rhône

Mardi 19 janvier : Apéritif œcuménique
échange autour d'un verre d’amitié

18h30-20h, à la paroisse catholique Notre-Dame de Lourdes
1 Bd Notre-Dame de France (Route de Morières)

Jeudi 21 janvier : Table ronde : Sauvegarde de la création

20h30 à la salle paroissiale de Montfavet

Samedi 23 janvier : Célébration œcuménique
17h, au Temple Saint-Martial

Mercredi 3 février : Conférence surl’actualité œcuménique
avec le P. Franck Lemaître, o.p.du Service Unité des Chrétiens

auprès de la Conférence des Evêques de France,

et le Pasteur Etienne Vion, responsable du Service des relations
œcuméniquesde la Fédération Protestante de France.

20h30, Salle du Sacré-Cœur (route de Marseille)

@ genevieve.baer@orange.fr

Année Sacerdotale : la vocation

Il est certes audacieux de dire à un jeune homme :
« Dieu t’appelle à devenir prêtre». Mais lui demander : «Est-
ce que Dieu ne t’appellerait pas à être prêtre ? » n’est pas faire 
pression sur lui ni le contraindre, si l’on a quelques raisons de 
poser la question.

On rencontre des jeunes gens fervents qui n’osaient 
pas imaginer que Dieu puisse les appeler, tant ils se jugeaient
indignes d’une telle vocation. S’entendre poser la question leur 
a montré qu’ils avaient le droit de s’interroger. Ou plutôt que 
l’appel de Dieu pouvait les toucher, eux aussi. Sans pour 
autant préjuger de la réponse.

Poser à quelqu’un la question de l’appel de Dieu, c’est 
lui rendre sa liberté véritable de choix, lui ouvrir la porte d’un 
dialogue avec Dieu, en sachant que l’Eglise, ensuite, aura son 
mot à dire pour authentifier cet appel.

Pourquoi tant de jeunes gens ne se sont-ils jamais
entendu poser la question ? Pourquoi tant de chrétiens qui
réclament des prêtres et accusent l’Eglise ou le clergé de ne 
pas susciter des vocations n’ont-ils pas eux-mêmes le courage
de transmettre clairement cet appel de Dieu ?

S.E. Jean-Marie Cardinal LUSTIGER, Les prêtres que Dieu donne,
DDB p. 130


